EUFORCOM

Europe Formation Communication

Réflexions sur le sens

Turin 1 juillet 2006
L’introduction des medias et des NT dans les pratiques éducatives demande l’élaboration d’un “model pédagogique » qui soit cohérent avec les conceptions, dans notre cas, de l’Education Nouvelle.

Concrètement il s’agit de répondre à la question  »pourquoi utilisé les medias avec les enfants, avec les jeunes ? ».

· pour aider à s’exprimer
· pour communiquer

· pour construire et développer un sens critique envers les medias. 

Il faut bien savoir que les enfants et les jeunes sont plongés dans un univers médiatique très complexe : c’est l’affaire de l’éducation de prendre en compte ces réalités sans préjuger des pratiques des enfants, des jeunes qui pouvent être aussi des« pratique de consommation ». C’est la responsabilité d’une démarche éducative critique de trouver les « filtres » positives.

Cette démarche peut être articulé sur deux points :

1. Apprendre le langage des medias (chaque media à son langage)

Souvent un enfant, un jeunes passe des heures devant la télé, avec un ordinateurs un portable, de la musique… et ils reçues des messages. L’apprentissage du langage visuel, par exemple, peut être donc utile et nécessaire et les éducateurs doivent se poser la question. On ne peut mesurer les apprentissages pas seulement sur la connaissance des formateurs mais aussi sur les besoins des enfants et des jeunes qui sont en lien étroit avec la réalité.

2. Passer de la posture de consommation à une posture active et critique. Il y a ici un paradoxe pédagogique : on doit éduquer les jeunes à l’utilisation des medias et en même temps à être capable de regarder avec un œil critique l’objet de leur activité. Apprendre à utiliser les medias et aussi apprendre à prendre les distances en rapport au medias.
Il faut utiliser les medias et en même temps développer un sens critique sur les productions (contenus, moyens, messages..). Seulement « pratiquer » des medias ne garantie pas « une éducation aux medias ». En même temps une éducation aux medias sans l’action concrete des jeunes ne garantie pas une réelle formation global et critique profond. 

Les medias sont des « environnements » d’adultes réalisés normalement par des adultes qui s’adressent aussi aux enfants et qui véhiculent des messages des adultes.

Les productions sont conditionnées par des « règles commerciales ».
Déconstruire les stéréotype de la communication, culturels, idéologiques…qui se cachent dans les productions médiatiques (écriture, radios, télé, cinéma, internet, etc.) est très important.

Il s’agit de découvrir les fonctionnements sociaux par l’analyse des medias et des ses produits.

Mais développer un sens critique, on l’a dit, ne signifie pas refuser les medias et ses production comme négatifs a priori. 

Par exemple, il existe des programmes à la télé qui sont un peu « la pointe de l’iceberg » d’un système de besoins plus complexes pas du tout négatifs, et qui sont liés à une culture bien déterminée. Dans les productions de consommation il y a beaucoup d’informations sur la société et sur les besoins plus ou moins évident que la caractérises.

Nous pensons que soit important mettre les enfants dans la position d’être acteurs de leur propre communication. Donc l’activité est essentielle et prioritaire. Mais la pratique doit être accompagnée par une compréhension des mécanismes des production, des réalisations et des messages.
Les medias sont un complexe des situations, des moyens, d’ »environnements » …on ne peut pas réduire les medias à un seul media (normalement le plus moderne et actuel). Les media sont une pluralité des situations de communications : on doit éduquer les enfants et les jeunes a se confronter avec cette pluralité et a non s’enfermer dans des pratiques mono culturelles. Apprendre a lire et découvrir les liens entre les medias et aussi fondamental. 

Un point clef : la modernité des medias ne garantie pas la profondeur de la communication. 

Par exemple, la « démocratie «  d’internet (la possibilité donc d’un accès pour tous au web) ne garantie pas vraiment l’exercice de la démocratie comme participation active et critique. La modernité est souvent le résultat d’une innovation superficielle qui sert au marché. Il ne faut pas oublier que la plupart des technologies de la communication sont utilisées d’abord par les militaires et seulement après pars la société civile…

Trop de vidéos, par exemple, limite la possibilités de cultiver l’écriture… Le développement, parfois virtuel des medias implique des pertes dans les capacités de communication. Il faut réfléchir aussi sur les pertes et non seulement sur les acquisitions.
Dernier point : la pratique de medias est souvent individuelle : c’est pas négatif en soi. Il faut prendre conscience que l’utilisation d’un media est étroitement liée à l’expression et à la communication de chacun. Mais il ne faut pas tomber dans l’erreur d’oublier que le partage social des medias est fondamental soit pour l’apprentissage que pour le développent du sens critique vers le medias.
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